
1 s VËUtfnefeM dts Terres ^

de VEhene , du GfunadïlU., &diverfes autr(

fortes de Boi^ odoriféraii*& curieux, pou

faire les plu»beaux Ouvrîmes, dont les noir

font encore inconnus , auffi bien que le

propriété!, quoi qu'on en emporte de- là un,

grande quantité , dont on tire un profit cou

iWérable.

Le ScL eft une autre produdion de cctti

Ifle,qui fcpeut faire en grande quanti te,'

^ant déjà trois grandes. Salines , contenan

environ quatre milles Acres de terre , & e

qui s'en fait chaque luiiiée montant à di:

mille Boiflcaux, le Capitaine Jean Noyé
qui en a le Gouvernement , aflure qu'il c

pourroit bien foire autant de Tonneaux,;
<^ le pouvoit vendre; llseafonéàpreièn

un peu plus qu'on n'en peut dépcnfcr dan

rîf.e. Ils ne peuvent pas non plus confit

fizer d'autres Sels^ qu'ils ont en bonne quaa

tité,comme le Nitre quife trouve ea pi»

fi«urslicu3^

Le Gingerêh^ croît fortbien, qu'ils fon

en diverfts autres Mes des Caraïbes ei

abondance.
Le FQPvreeuGàuJffif^dQ même , qui eft uni

&rte d*£pice fore uiitée dans les Indesd'Oc

cident.

Le Piment , bu une certaine efpece d'Epi

ce, qui eft mieux connue fous le nomdi
Poivre de la Jamaïque , qui eft fore aromati

€}ue , & qui a une Fleur curieufe, qui a le me
me goût que le Cinamome & les Clouds

avec un mélange de diverfes autres Epice

.âiandes&curieuiès. L'IUe le produit nota

relie
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